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A propos de OUPS !

 (2005)

(…) J’ai choisi ces images car elles sont à mon avis très représentatives des grands thèmes récurrents de l’histoire de l’Art. Je considère qu’elles font partie d’une certaine catégorie de portrait. Les personnages sont représentés à un moment important de leur vie avec une certaine mise en scène.  De plus elles ont un rapport avec le sacré compte tenu de l’événement qui a été photographié, les sacrements sont  des rites. 

Elles n’ont pas vocation à être publiques et pourtant elles ont été trouvées sur Internet. Pour conserver le rapport à la sphère privée et à l’espace domestique, elles ont été tirées en petit format.

Concernant l’intervention faite sur les images, il s’agit de l’intrusion de la réalité la plus triviale dans un espace de représentation. Le "poil de cul", nommons-le,  en dehors de son outrageante présence, fait référence à la construction de l’image. C’est un élément graphique de l’ordre du trait qui renvoie à la pratique du dessin, par sa matérialité il évoque l’outil pinceau donc la peinture et enfin sa présence sur ce support renvoie à la pratique de la retouche photo. Considérée sous l’angle du ratage (c’est un des moteurs du fonctionnement de cette série), l’intrus agit comme ce que l’on nomme, dans le milieu photographique, une "pétouille", c'est-à-dire une trace (poussière, fil …) qui apparaît une fois la photo développée qui est à mettre sur le compte d’un manque de vigilance au moment de l’agrandissement en labo. ou de la prise de vue. Le même phénomène est fréquent sur les scans. La "pétouille"  est un grain de poussière qui s’insère dans les rouages de la chaîne de reproduction de l’image, c’est un corps étranger qui fait irruption dans l’image. La poussière, le petit truc auquel il faut faire gaffe, c’est aussi le boulot de l’encadreur. Attention !  Un élément de la réalité  pris au piège entre l’image et la vitre et c’est tout l’effet musée qui se casse la gueule, la vitrine est bousillée, négligence, sabotage !  

Outre la mise en présence de deux univers antinomiques c’est le rapport et la confrontation représentation/réalité qui m’intéresse.

Sans faire de pirouette, je pourrais vous dire que cette série assume le ratage de par son titre 

même OUPS ! L’accrochage lui-même n’est pas très convaincant. Et ainsi que vous l’avez perçu de manière juste mais négative, la série peut tenir le rôle tenu par le poil à l’échelle de l’espace de la galerie, quitte à discréditer l’ensemble de l’expo. et mes capacités de jugement sur mon propre travail !(…)

Raphaël Boccanfuso

Extrait de la réponse adressée à C.C. le 19 05 2005

OUPS !
> est une entreprise de désacralisation de l’image, une série qui assume le ratage par son titre même.

> utilise des grands thèmes de la représentation appartenant à l’histoire de l’art :

le portrait, les évènements marquants de la vie, le sacré.

> utilise différents éléments constituants de l’image :

le trait renvoie au dessin, "l’intrus" renvoie à l’outil pinceau et donc à la peinture, enfin la photo « retouchée »  est aussi évoquée.

«L’effet musée», dû à l’encadrement et à la mise sous verre tombe à plat par l’intrusion derrière la vitre et sur l’image de la réalité la plus triviale : sabotage ou négligence d’encadreur ?
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